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LES LECTEURS PARLENT 
L'article paru dans notre numéro de mars 1964, sur la relation existant 
entre les circonférences à hauteur d'homme et les circonférences à hauteur 
de souche (p. 216) nous a valu une lettre fort intéressante de M', le Conser-
vateur V.-R. VlNÇONNEAU. 
C'est ainsi qu'il signale avoir trouvé, il y a 35 ans, pour les réserves de 
chênes des taillis sous futaie des Ardennes (Forêt domaniale de Château-
Regnault et forêt communale de Vireux-Wallerand) la relation suivante : 
Cm = 0,757 C0 - 4,54 
ou encore, en intervertissant les variables : 
C0 = 1,32 C 1 / 3 0 + 6 
La constante 6 cm de cette dernière équation correspondait bien à la cir-
conférence moyenne à 0,15 m du sol des brins de hauteur 1,30 m. 
D'où les remarques suivantes : « Dans votre étude, après le tableau I I I , 
vous dites qu'il n'est d'ailleurs pas certain que pour les petites circonférences 
la relation CV30 — f (C0) reste linéaire. Elle ne reste certainement pas 
linéaire, et avec vos équations — où la constante est positive — la droite 
(apparente) entre certaines coordonnées (courantes) n'est sans doute qu'une 
convexité à faible courbure. Il est d'ailleurs fréquent en foresterie qu'un 
phénomène se traduise, soit par une exponentielle (structure équilibrée des 
peuplements forestiers, voir R.F.F. d'avril 1955, p. 323 et d'août 1956, p. 624; 
accroissement en volume et en valeur, e t c . ) , dont la courbe devient une 
droite après transformation semi-logarithmique des coordonnées ; soit par une 
courbe d'allure parabolique (section longitudinale d'un tronc d'arbre, lui-même 
souvent paraboloide de révolution, dont le volume est facile à calculer). Dès 
lors, il n'est pas étonnant que la relation que vous avez étudiée, afférente 
aux diverses dimensions d'un arbre, soit représentée par une courbe d'allure 
parabolique (la branche utilisable admet, comme la parabole, une direction 
asymptotique qui est la direction de l'axe de la courbe). 
En tout cas, vos droites (et même sans doute la mienne de jadis pour les 
chênes de T.S.F.) sont en défaut pour les petites dimensions à l'échelle de 
l'œil humain, mais une loi mathématique est indépendante de notre vision 
macroscopique. La courbe la mieux représentative d'un phénomène naturel 
doit rendre compte de tout ce que l'on peut observer de ce phénomène, pra-
tiquement de O à C; C étant en l'occurrence la plus grande circonférence à 
hauteur d'homme rencontrée en quantité suffisante dans la nature. 
Pour Ciy30 = 0, la dimension moyenne de C0 pour une essence donnée est 
parfaitement appréciable par des séries de mesures. Les coordonnées corres-
pondantes sont celles du point d'origine de la courbe dont il s'agit. La con-
naissance de la grosseur moyenne d'une tige à 0,15 du sol, lorsque le bour-
geon terminal de cette même tige en est à 1,30, donne la valeur du para-
mètre a dans une équation de forme ym = χ — a. Or, les mesures expéri-
mentales pour les dimensions courantes montrent que m est très voisin de 1, 
mais qu'en général il n'est pas égal à 1, puisque la représentation linéaire 
ne rend pas compte généralement de C0 = a pour C l l 3 0 = 0 ». 
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Appliquant ces idées à l'Epicéa commun, M. le Conservateur VINÇONNEAU 
aboutit, après une série de calculs astucieux, à l'équation : 
La courbe représentative de cette fonction présente une très légère conca-
vité vers l'axe des C0 (abscisses) et se trouve pratiquement confondue sur 
toute sa partie moyenne avec la droite figurant dans l'article de notre revue. 
D'après l'auteur de ces remarques, ce résultat s'interpréterait ainsi : 
... « — I o Pour les jeunes tiges, l'accroissement de la circonférence à hau-
teur d'homme se fait relativement assez vite avec celui de la circonférence à 
hauteur de souche. Pour C0 = 8 cm par exemple, la dérivée devient : 
dC1)30 1 
= # 1. 
dC0 1,083 
La pente de la tangente au point correspondant de la courbe (très près du 
sommet) est voisine de 45°. 
On peut supposer logiquement que l'allongement de la tige se fait sentir 
sur l'accroissement définitif en grosseur. 
— 2° Pour les valeurs courantes des circonférences, l'arbre ayant presque 
terminé sa croissance en hauteur, la relation C1>30 à C0 prend une valeur 
relative, plus faible, et reste presque constante (assimilation pratique avec une 
droite). 
— 3° Pour les très grosses circonférences, la vitalité de l'arbre diminue, 
l'accroissement à hauteur d'homme se ralentit plus vite que l'accroissement 
à hauteur de souche (influence des racines dont la vie reste encore active). 
Finalement, les vieux et gros arbres ont généralement un empattement très 
accentué ». 
Des arbres remarquables 
Un de nos lecteurs, M. BILY, à Rennes, nous fait part de quelques mensu-
rations effectuées dans des 'parcs bretons (Morbihan) sur des arbres « exo-
tiques » ayant poussé en massif. 
Les voici : 
Abies grandis: le plus gros du parc de Beauregard en Cléguerrec, créé en 
1908 par le propriétaire actuel. 
circonférence à hauteur d'homme* : le 30 mai 1948 3,32 m 
le 16 mai 1964 3,91 
Sequoia sempervircns: celui, d'âge inconnu, de Lesturgan en Malguenac. 
circonférence à hauteur d'homme: le $ octobre 1932 4,64 m 
le 30,mai 1948 5,12 
le 16 mai 1964 5,52 
Fsuija heterophylla: planté en 1886 près de la chapelle du parc de Keragant 
en Plumelec. 
circonférence à hauteur d'homme : en mai 1948 2,20 m 
en mai 1964 , . . . 2,61 
M". Β IL Y ouvre en somme un concours. Qui dit mieux? 
* Plus exactement, à 1,30 m du sol. 
